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Le Souverain Pontife y trai-!
te de son année jubilaire. |— Concordats avec plu-'
sieurs pays.—Une année |
de joie et de consolation.
— Le règlement de la
question romaine. — Le
rapprochement de l’Egli-|
se orientale. |

|BÉNÉDICTION
CITE VATICANE, 23— (P.'

A.)—Sa Sainteté Pie XI a publié
aujourd’hui une encyclique, la
seconde depuis une semaine, la-,
quelle parle de son jubilé d’or;
sacerdotal et de l’organisation |
de l’action catholique. i
La lettre rappelle les nombreu-

ses raisons pour lesquelles cette an-|

née jubllaire en a été une de joie|
et de consolation. 11 y est fait men-
tion du règlement de la question ro-|
maine et de la jgle avec laquelle cel |
événement a été accuellll dans tout
le monde et spécialement en Italie.
Le Pape fait aussi mention d'au- !

tres concordats conclus avec le Por-
tugal, la Roumanie et la Prusse, de
l'amélioration do l’état de choses au
Mexique et dit que les églises orien-
tales se rapprochent de Rome. 1!

parle en outre de la conférence de
l'épiscopat ruthène à Rome, de

l'érection de collèges ecclésiastiques
étrangers et de l'institution de di-
vers nouveaux édifices.

Ye Salnt-Père met sous forme
d’encyclique les remarques de son
allocution du seize décembre et
donne sa bénédiction apostolique à

tous 1es évêques et à leurs ouailles.
L'encyclique commence par les

mots ‘‘Quinquagesimo anno’, ce qui
signifie: ‘Dans la cinquantième an-
née’. Celle de jeudi dernier com-
mençait par les mots “Mens nostra”
(Notre esprit).
Après avoir rapporté à Dieu un

si grand nombre. de bienfaits, le
Souverain Pontife remercie sincère-
ment ceux qu'il à choisis dans sa
bienfaisante Providehce comme ins-
truments de tant de faveurs, à sa-
voir les chefs des gouvernements
qui ont montré une bienveillante
déférence envers lui, lui ont offert
de précieux cadeaux et ont rendu
plus facile l'accès de leurs citoyans
auprès de lui.

DOMMAGES PAR LA
PLUIE ET LE VENT

EN C. ANGLAISE
IL EST TOMBE PLUS DE DEUX
POUCES ET DEMI DE PLULE
SUR FIN DE SEMAINE.
GRAND NOMBRE DE FILS DE
TELEGRAPHE ONT ETE DFS-
EMPARES. ON CRAINT POUR
LA VIE DE PLUSIEURS PER-
SONNES.

VANCOUVER, 23. (P. C.)— Le
vent et la pluie de samedi et diman-

che en Colombie anglaise ont en-
dommagé les communications télé-
phoniques et télégraphiques avec

l'Est. Plus de deux pouces et demi

de pluie sont tombés sur fin de se-

maine, dont 1 p. 75 à Vancouver et

dans le voisinage au cours des

douze heures terminées à 2 h. Pen-

dant une heure, samedi après-midi,

il est tombé 0.84 p. de pinie, accom-

pagnée de forts vents, spécialement

à l’est de Vancouver, dans la vallée
de la rivière Fraser, Un grand nom-

bre de fils de télégraphe ont été
mis hors d'ordre. Ce ne fut qu’à
une heure tardive, hier soir, que

les communications ont été réta-

blies avec Calgary et Winnipeg. On

rapporte des éboulements dans la

vallée de Coquihalla, à l’est d’îci.
ONT-ILS PERI? .

SEATTLE, 28.— La région du

nord-ouest, sur la côte du Pacifique,

se relève aujourd'hui des suites de

la tempête qui a causé plusieurs ac-

cidents et peut-être quatre pertes

de vie ou plus. Le Dr E, Graves et

 

A. Wright turent vus pour la der-

nière fois dans un petit bateau, sur

la bale de Bellingham. On n'en a

pas retrouvé de traces et on craint

qu'ils ne se solent noyés. La police
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M. HORMISDAS BEAULIEU, du

Ministere des Postes, président de
l'Institut Canadien-Français d’Ot-
tawa, adresse sa circulaire de fin
d'année aux membres et amis de
l'Institut.

CIRCULAIREDE
FIN D'ANNÉE DE
M. H, BEAULIEU

Une revue des activités de
l'Institut Canadien-Fran-
çais d'Ottawa. — Invita-
tion aux citoyens de lan-
gue française— Souhaits
de Noël etdu Nouvel An.

REMERCIEMENTS
M. Hormisdas Beaulieu, du minis-

tère des Postes, président de l'Insti-
tut Canadien -Français d'Ottawa,
adresse aux membres et à un grand
nombre d‘autres citoyens de langue
française - une intéressante circulaire
sur le but et les activités de l'Insti-
tutl Il invite les intéressés à devenir
membres et leur exprime ses meil-
lcurs voeux de Noël et du nouvel an.

LA CIRCULAIRE
Suit la teneur de la circulaire:

“Cher monsieur et ami,
“J'ai l'honneur et le plaisir de vous

annoncer que la restauration des sal-
les de l’Institut est maintenant ter-
minée Le Conseil d'administration a
pensé que le moment était opportun
pour tous les membres de l’Institut
de venir les voir pendant qu’elles sont
encore toutes fraiches et pimpantes
dans leur nouvelle toilette. Vous êtes
denc cordialement invités, vous et
les amis qu'il vous plaira d’amener.
En outre des moments agréables que
cette visite vous procurera, vous au-
rez l'occasion de mieux apprécier les
avantages exceptionnels que cette
institution offre à ceux qui en font
partie.

“L'Institut est le foyer le plus vi-
vace de la pensée française à Otta-
wa. Il a été mêlé à tous les géné-
reux mouvements et il s'est identifié,
par l'esprit de sacrifice et de patrio-
tisme de ses membres, comme l'insti-
tution nationale la plus noble de
l'Ontario. Fondé sur l'unité de
croyances et de langue de ses mem-
bres, l'Institut est dans l’heureuse
position de n’avoir pas à subir les
nombreux malentendus et conflits
qui sont l'apanage des sociétés com-
posées de citoyens de croyance et de
langue différentes, et il constitue en
même temps un corps fortement uni
dans toutes nos oeuvres et nos luttes
nationales. Par sa composition et son
but, il a, comme je l'ai dit dans mes
remarques au début de l'année, une
supériorité marquée sur toutes les so-
ciétés du méme genre se disputant
les suffrages des franco-canadiens.

Salle de Lecture
L'Institut possède une salle de lec-

ture, qui n'est surpassée que par cel-

des lois destinées à harmoniser

 

  

 

 

 

| L’hon. Lapointe
est à New-York

NEW-YORK, N.Y., 23. (P.C.)
—L’honorable Ernest Lapointe,
ministre canadien de la Justice,
est arrivé à New-York aujour-
d'hui à bord le vapeur Colum-

| bus. - II est en route pour Ot-
‘ tawa après avoir assisté à une
! conférence d'experts en droit

au sujet de la législation des
Dominions. Les représentants
des Dominions britanniques et
de ka mère-patrie ont assiste

aux séances. M. Lapointe a
passé plusieurs semaines à Lon-
dres. La conférence a préparé

| la structure légale de l'Empire
| avec les derniers progrès. Elle
: a aussi étudié la lol des expedi-

tlons maritimes en vue d’assu-

rer l’uniformité dans tout l’Em-
pire.
A cause de troubles à ses mo-

! teurs, le Columbus a été rete-
nu toute la nuit et à neuf heu-

res ce matin a abordé au qual
Brooklyn de la ligne North

German Lloyd.

L'ARRESTATION
DE D. HOGAN FI
LE “IMALONE

Cette arrestation serait d’u-
ne grande importance
dans le cas de cette goé-

| Jette, déclare le procu-
; reur américan R. I.
| Watts. — Cette déclara-

tion cause cependant de
la surprise.

POINT EN LITIGE
WASHINGTON, 23. — (K. Clark,

P.C.) = On est quelque peu surpris à

  
    
 

 
tion de l'assistant procureur améri-
cain R.-J. Watts, à savoir que l‘ar-
rsetation de Daniel Hogan, mis en

accusation à New-York pour contre-

bande de liqueur, dans une affaire ou

il est question de la goélette I'm Alo-
ne, est regardée comme de la plus
haute importance en vue du résultat

de l'affaire de cette goélette. Hogan,
citoyen des Etats-Unis, est, dit-on,
le propriétaire de la goélette coulée
par un garde-côtes, à deux cents

milles en mer.
Pour la Presse canadienne, les deux

gouvernements estiment que le point
principal en litige est celui de dé-
finir ie droit d’un garde-côtes à pour-
suivre Un vaisseau enregistré au Ca-
nada et portant les couleurs britan-
niques, à partir d’un endroit en de-
hors des eaux territoriales des Etats-
Unis, et à le couler au moyen de ca-

nons.
On cst enclin à croire que la ques-

tion de propriété est de très peu d'im-
portance. Le Herald-Tribune de New-

York dit à ce sujet: “Le fait que la
roélette canadienne I'm Alone appar-
tient actuellement aux Etats-Unis
pourrait à peine affecter la naturs de
la question entre les deux gouverne-

ments. Le Canada doit maintenir les

droits que lui confère son drapeau;

les Etats-Unis doivent mettre en vi-
gueur leurs lois par tous les moyens

tégitimes possibles.

BILL PRESENTE
Le président Norris du comité ju-

dicialre a présenté samedi au sénat

un bill autorisant les arbitres du cas
de l'Im Alone à sommer des témoins.
de recuelllir des preuves, d'éprouver

la véracité des témoins et de ne point
faire de cas de ceux qui s'opposent à

leurs décisions.
Le soi-disant vaisseau de contre-

bande, l'm Alone, enregistré au Ca-
nada, fut coulé le printemps dernier

à environ 200 milles au large de la
côte de la T.ouisiane par un garde-

côtes des Etats-Unis. ;
L'arbitrage aura trait à la question

des dommages, avec l'appui du gou-

vernement canadien.
Préalablement, l'arbitrage interna-

tlonal se limitalt généralement à la
considération des brefs soumis par
les deux partis en cause. Les autori-
tés du Département d'état ont expli-

 
  

Suite à la page 2 col. 4 Suite à la page 2 col. 5
  croit qu'un auto a fait un plongeon

dans le lac Washington et que "ne,

ou plusieurs personnes se son!

noyées. |

LE SPORT DU SKI |
DANS LES LAURENTIDES
MONTREAL, 23.— Les messages

reçus hier des agents du Pacifique|

Canadien le long de la ligne de

Mont-Laurier- indiquent qu'il y a!

de la nelge à profusion lans toute
cetta région, annonce M. P, E. Gin-
gras, agent de district de la Com-
pagnie. Les skieurs seront donc
servis à souhaits. A Ste-Margueri-

te, il ÿ à seize pouces de neige sur
le sol et la température marque
14 degrés au-dessus Ge zéro. A
Shawbridge. le temps est doux et
le sol se prête bien à la pratique du
ski. 11 y à environ dix-huit pouces
de neige À Mont-Rolland, et le
thermomètre Indique 10 degrés au-
dessus de zéro, taudis qu'à Ste-Aga |
the, il y & entiron 21 poucez de,
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Voici un portrait récent de la princesse Marie-Josée de Belgique

et de son fiancé, le prince héritier Humbert d'Italie, dont le mariage
est fixé au mois prochain. .
oo

LE PAPIERA $55.00 PENDANT
«oe.LES PREMIERSSIXMOIS DE 1930

NEW-YORK, 23 — (S. P, A.) — Des télégrammes envoyés hier
par la Compagnie International Paper Sales à tous les membres de
l’Aseociation des Journaux des Etats-Unis, annoncent que le prix du
papier à journal serait maintenu à $55.00 pour les six premiers mois
de 1930.

Voici le message envoyé par J. L. Fearing, président de la Intet -
national Paper Sales Co, organisation de ventes de la International
Paper and Power Co.:

“Vous savez que l'extension du temps pour notre taux notifié
de 1930 et notre nouveau contrat du printemps avec vous a expiré
à la fin de ce mois. Nous sommes assurés que vous comprenez les
difficultés de la situation. Nous acceptons, par la présente, le prix
de 1929 pour les six premiers mois de 1930 et ce prix sera maintenu
tout l’année 1930, à moins que nous vous donnions un avis de trente
jours, si les prix sont élevés après le 30 juin 1930.”
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      Le prix actuel pour le papier est de $55.00 la tonne. Les ma-
nufacturiers canadiens ont annoncé que le prix pour la prochaine
année sera de $60.00.
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LE PROJET CONTRE LEPLAN YOUNGEST
REJETE EN ALLEMAGNE

BERLIN, 23 — (P. A.) — Le projet de loi nationaliste ‘contre la’ ser-
vitude du peuple allemand”, lequel rejetait le plan de réparations Young,
n'a pu obtenir hiee plus d'un quart du vote requis. Le résultat provisoire
total dans les trente-cing districts électoraux montre que sur 6,231,000
bulletins déposés, seulement 5,782,000 sont en faveur du projet soumis au
peuple par le parti nationaliste allemand. Comme les électeurs sont au
nombre de 41,520,000 seulement 13.5 pour 100 environ ont voté en faveur
du projet, et il aurait fallu 21,000,000.

Le mois dernier, le Reichstag a défait par une forte majorité, un
projet semblable. À la suite de cette défaite, le parti nationaliste se di-

vise en factions et plusieurs de ses principaux représentants dans le gou-
vernement l'abandonnèrent.

er

MEXIQUE

MEXICO, 23 — (P. A.) — Des documents saisis dans une descente
aux quartiers de Vasconcelosiata, dans Tampico, ont fait découvrir un
complot en vue d’un soulèvement dont les quartiers auraient été à Guaymas,
Senora, disent des nouvelles données à la presse par le gouvernement ici
ier soir. ’

ON DECOUVRE UN COMPLOT AU
 

La randonnée fut faite mercredi dernier et cinquante personnes furent
faites prisonnières. Parmi les documents saisis se trouvent des proclama-
tions A l'armée invitant les troupes à prendre part au soulèvement. On a
cherché aussi à influencer un grand nombre de commandants militaires.
Tous les officiers, dit-on, ont rejeté les invitations et ont informé le gou-
vernement du complot.

  

 

 
 

Mise au point
ROME, 5 décembre — Dans certains milieux romains très impor-

tants, l’on s’est montré très mécontent de nouvelles et de notes gen-
dancieuses publiées dans des journaux canadiens, vers la mi-no-
vembre.

“L’une de ces nouvelles veut Qu’au cours d'une conversation pri-
vée avec NN. SS. O'Leary et Kidd, les Eminentissimes cardinaux
Merry del Val et Sbaretti se soient entretenus de la succession de
Mor Mathieu à l'évêché de Régina. Nous croyons savoir que les
deux cardinaux sus-mentionnés ont fort peu goûté une telle affir-
mation et une telle indiscrétion. | n'est pas dans les habitudes de
la Curie romaine de livrer à la presse le sujet d'entretiens privés.

Une note, par ailleurs, insinue que S. G. Mgr McNally, évéque
d’Hamiiton, actuellement à Rome, est l'hôte du Vatican, et que c'est
la première fois que cet honneur échoit à un Canadien. 8. G. Mgr
MoNally n’est pas l'hôte du Vatican, mais d'un prélat romain, Mgr
Migone. Du fait que Mgr Migone a ses appartements au Vatican,
il ne suit pas que ses invités soient les hôtes du Vatican.

Enfin, une autre note assez longue traite de la succession de
Régina. Malheureusement, elle contient des inexactitudes qui ne
font pas honneur au service d'information de la Presse Associée.

Les esprit avertis ont remarqué entre autres affirmations tendan-
cieuses et inexactes, celle qui a trait aux statistiques diocésaines de
Régina...! est dit que ‘les catholiques de langue française sont une
minorité, à peine 23 pour cent des 83,000 catholiques du diocèse. La
vérité, bien connue maintenant des autorités ecclésiastiques eupé-
rieures, c'est que le groupe français de Régina est LE PLUS CON-
SIDERABLE avec 24,900; viennent ensuite les catholiques de langue
allemande; puis, avec à peine 12,000, les catholiques de langue an-
glaiss. Pour obtenir 83,000, if faut ajouter aux 59,000 catholiques
latins du recensement de 1921, les 25.000 Ruthdnes de rite oriental. Mais comme ces Ruthènes ont leur évêque national, il na peut être
question de les inciure dans l'exposé statistique de Régina en vue
du futur titulaire.       
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DE M. ANCERSON NE
SONT PAS
 

Les ‘ Canadiens-Français de
Saskatchewan attendent
les actes officiels du gou-
vernement Anderson pour
se prononcer définitive-
ment mais sont portés à
croire que ses premiers
actes ne corroborèrent
guère les paroles de dé-
fense que le premier mi-
nistre de leur province a
prononcées à Ottawa.
 

LOIS D'ENSEIGNEMENT

(Spécial ay DR
VONDA\sask., 2, —A un dis-

cours prononcé à Ottawa récemment
et reproduit par le “Droit” de la
même ville, monsieur Anderson rap-
pelait à ses auditeurs qu’il avait éte
faussement accusé d'avoir nourri des
intentions hostiles à l'endroit des Ca-
nadiens-français, et d’avoir attaqué

l'enseignement du français en Saskat-
cheman;et il affirmait qu'il n'y avait
absolument rien de fondé dans ces
accusations et que son gouvernement
était libre de toute attache avec le

Ku Klux Klan.
A l'heure actuelle nous ne pouvons

mieux faire que de répéter les paro-

les du président-général de nos or-
ganisations nationales, M. Raymond
Denis, qui au lendemain des élec-
tions provinciales, écrivait dans le
“Patriote de F”-1est”: “C’est à ses ac-
tes que “jugerons le nouveau
gouve conservateur de la Sas-
katc +7, C'est dire que nous at-

1tend es actes officiels du gou-
verr nent Anderson avant de nous

- soncer définitivemet.
Nous devons avouer, cependant, que

es premiers gestes de M. Anderson
ne sont rien moins que rassurants et
ne corroforént guère ses paroles d’Ot-
tawa.

ECHANGE ABOLI
Dès le 27septembre, en effet, trois

semaines après son accession au pou-
voir, il annonçait publiquement qu’il
venait d’abolir l'échange de diplômes
d'enseignement en vigueur depuis six
ans déja entre le Québec et la Sas-
katchewan Cet échange de diplô-
mes n'existait, il est vrai, ni au Ma-
nitoba ni en Alberta; mais à cause
de la pénurie d'instituteurs capables
d'enseigner les deux langues en Sas-

katchewan, le gouvernement libéral
d'alors avait accordé cet échange qui
nous permettait de recruter insti-
tuteurs et institutrices bilingues dans
ie Québec.

Or, avant méme de prendre le
temps de se renseigner sur les écoles
oll l'on enseignait le français, voilà
que M. Anderson, d’un simple trait

de plume, abolissait cet échange de

diplômes. Ce premier geste nous sem-
bla alors n'avoir rien de particuliè-

rement amical.
Ces jours derniers, le Département

du Procureur-Général à son tour, dé-
clarait que l'enseignement du caté-
chisme devait se faire exclusivement
en anglais. La loi n'a pourtant pas

été changée dernièrement. Non, mais
alors, que l’ancien gouvernemet libé-
ral l'interprétait dans un sens large

et selon l'esprit que le législateur
avait voulu y mettre, M. Anderson et

ses acolytes l'interprètent d’une tou
autre façon.

DANS L'ATTENTE
En dehors des menaces qui ont été

faites concernant la présence des Re-
ligieuses dans des écoles publiques, il
est vrai, mais fréquentées dans les
proportion de 95 p. c., par des catho-
liques; en dehors de la campagne

inf…âme entreprise contre tout ce qui
est français par le “Regina Daily
Star”. seul quotidien de la Saskat-
chewan favorable au gouvernement
Anderson, campagne menée sans ré-
pit depuis des mois et des mois et

jamais désavouée par lui; et nous ap-
puyant sur les deux seuls faits cités
plus haut, nous sommes forcés de con-
clure que la nouvelle administration
conservatrice semble vouloir déclarer
la guerre à l'enseignement du fran-
çais dans la province, ou du moins,
à le gêner assez pour le forcer à dis-
paraître de lui-même. Mais encore
une fois, attendons: “C'est à ses
actes que nous jugerons le nouveau

gouvernement de la Province”.
Les chefs de nos organisations na-

tionales sauront d'ailleurs quand le
moment en sera venu, donner à leurs
adhérents la ligne de conduite à sui-
vre.
Nous tenions pour aujourd'hui à

mettre les Canadiens-français des au-
tres provinces en mesure de se former
une opimion sur les dispositions du
Gouvernement Anderson envers leurs
frères de las Saskatchewa.

VICTOIRE DU PARTI
WAFD EN EGYPTE

LE CAIRE, Egypte, 23 — (P. A.)—
Les résultats des élections nationales
de same“! annoncés hier soir mon-
trent que 152 candidats du parti
wafd ont êté éfus sur un total de
160. Sept indépendants ont été élus
dans le nouveau parlement et l’autre
député appartient au pays watan.
Le parti wafd à pour objectif l'in-

dépendance complète et les relations
amicales avec les puissances étran-

gères en général et la Graride-Preta-
gne en particulier. Le succès du
parti semble indiquer que son prési-
dent, Moustapha Nahas Pacha, sera
probablement le futur premier mi-
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L'hon. JEAN KNIGHT. ministre de
France au Canada, est de retour à

Ottawa, d’un voyage de deux mois
en France.

M. JEANKNIGHT
EST DE RETOUR

DANSOTTAWA
Après un séjour de deux

ministre de France au Ca-
nada se dit heureux de
revenir au milieu de ses
amis canadiens— Il est
optimiste sur la situation
économique et sociale en
France.

SES IMPRESSIONS
“Je suis heureux de revoir tous

mes amis canadiens et le froid mê-
me ne peut anéantir la chaleur de
mon plaisir”, a déclaré ce matin l’ho-
norable M. Jean Knight, ministre de

France au Canada, qui revient d'un

voyage de deux mois en France, au
représentant du “Droit”, qui l'Inter-
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ALMANACH DE LA’ LANGUE
FRANCAISE,
Complétez cette année Ia collece

tion de cette riche publication an-
nuelle bien canadienne-française.
Vous y trouverez traités tous les

principaux sujets qui intéressent vo-
tre race et tous les problèmes des-
quels dépend votre survivanc-~.
Au comptoir, 25 sous; par la poste,

'31 sous.
| .

! ALMANACH DE L'ACTION CA«

i THOLIQUE.
i Un des plus précieux et le plus
intéressant almanach qui se publie
chez nous, à cette époque. Tous les
sujets y sont traités: sujets politi-
:ques, économiques, sociaux, agricoles,
(humoristiques, artistiques, littéraires
et religieux.

| Ne manquez pas de vous procurer
cet almanach, dont la lecture inté-
‘ressera, charmera, captivera les loi-
'sirs de vos vacances.

Au comptoir, 50 sous; par la pose
te, 58 sous.

 

POUR VOS SOUHAITS ET VOS
CADEAUX.

Papeterie et objets divers

Grande variété de papier à lettre
de luxe, de cartes postales, de car-
tes de bonne année de diverses cou=
leurs, avec tranche dorée ou argens
| tee: enveloppes de luxe avec doublue
.re de papier de soie de fantaisie.

Assortiment de quantité, de sujets,
de prix trés divers.

e e @

| CARTES DE NOEL ET DE
EONNE ANNEE.
| Cartes françaises.
‘03 sous chacune, 30 sous la douzaine,
05 suos chacun, 50 sous la douzaine.
10 sous chacune, $1.00 la douzaine.

! 20 sous chacune, $2.00 la douzaine.
Boites de cartes assorties, avec en-

veloppes doublées.
Boite de $1.00 au comptoir, $1.08

par lu poste.
Boîte de 12, 35 sous au comptoir;

42 sous par la poste.
Boite de 12, 50 sous au comptoir,

58 sous par la poste.
Cartes assorties.

08 sous ch. 80 sous doz., 88 s. n. poste,
10 sous ch., $1.00 doz., $1.00 par poste.
Cartes anglaises.
Boites de 16 cartes assorties, aveo

enveloppes doublées, au comptoir,
191.00; par la poste, $1.08.

e + -

Divers cachets de Noël, pour enve-
{loppes, à 10 sous la boîte; 13 sous par
‘la poste.
i e ® ®

Crèches de Noël pour enfants ou
crèches à domicile. Perennnages com-
plets; en plâtre, de deux à trois pou-
ces.

$1.75 au comptoir; $1.90 par la pos-

CALENDRIERS.
Calendriers de Sainte Thérèse, ro-

ses effeuillées, avec pensées pieuses
pour chaque jour de l’année.
Au comptoir, 75 sous; par la poste,

83 sous.

Calendriers, avec images assorties
«de l'Enfant-Jésus, du Sacré-Coeur, de
la Ste-Vierge, de Saint Joseph.
Au comptoir, 30 sous; par ‘a poste,

35 sous.
- e LJ

CONNAISSANCE ET AMOUR DE
MARIE, pat l'abbé S. FEBVRE.
Trente-deux instructions sur la

Sainte Vierge. “On en dira jamais

assez de Marie”, selon laffirmation
d'un de ses grands Serviteurs, On ga-
gnera tout à lire ce nouveau livre,
car la connaissance toujours plus
profonde de Marie ct de ses vertus

mènera à son amour et à son service
si consolant el si fécond.
Au comptoir, 36 sous; par la poste, viewait au sujet de son voyage. M.

tes traversées: j'ai passé quelques!
jours à New-York, où j'ai quelques

amis américains, et me voilà de nou-

veau à la Légation de France”.

UNE RESIDENCE
M. Knight joint le groupe des di-

plomates d'Ottawa qui sont à la re-

cherche d'un édifice suffisament tm-
posant pour héberger leur légations

respectives. Te ministre de France a
reçu Tordre de son gouvernement, de

trouver, si possible un édifice con-
venable. M préférerait une maison
privée, très grande, située dans une
partie centrale de la ville, et qui
pourrait contenir les bureaux et les

appartements privés au ministre. Ce
sera difficile à trouver, et il est pro-

Knight semblait joyeux et pas du|
tout fatigué. “J'ai eu deux excellen- |

! tawa, Ontario.

37 sOUS.

ADRESSE POSTALE: La Libral-

rie du “Droit”, case postale 554, Ot-

ADRESSE LOCALE: Neo 370 roe
Dalhousie, Ottawa. Tel. Rideau 516.
J

IL SAUVE LA VIE
A DOUZE HOMMES

OPORTO, Portugal, 23 — (P. A.)
Un matelot a plongé hier dans le
port d'Oporto nagé jusqu'au bateau
Santa Maria en train de couler et
sauvé la vie à douze hommes à bord.
Le vaisseau frappa des rétifs et cou-
la rapidement à environ trois cents
pieds du rivare.

 

 

 
bable que le gouvernement français
soit obligé de construire un édifice

nouveau. I! n'y a aucune somme de
fiée et la construction, si construc-
tion il y a, ne conmmencera que dans
deux ou méme trois ans.
Actuellement le ministre est logé

dans Ja demeure de Mme J.-P. Bas-
kerville, rue Stewart, et les bureaux

(de la Légation sont dans l'édifice Vic-
toria.

 
IMPRESSIONS

“Les conditions économiques et so-
clales de la France sont exccliientes”,

dit M. Knight. Ie problème des sans
travail n'existe pas. En effet, d’aprés

les dernières nouvelles, il n’y avait en
France que 6545 sans-travall.

Le gouvernement Tardieu a la con-
fiance du peuple français, selon M.

Knight, et le gouvernement est, à
cause de cela, fort et capable de gou-
verner le pays. Lors de son séjour
à Paris, M. Knight & eu des entre-
vus avec M. Gaston Doumergue, pré-
sident de Ja république, M. André
Tardieu, premier ministre, et M.

Aristide Briand, ministre des affal-
res étrangères, qui l'ont lonzuement

entretenu sur les affaires et la vie

canadienne,
M. le Ministre a eu le plaisir de

converser longuement avec l’honora-

blé M. Philippe Roy, ministre du Ca-
nada À Paris, et il a rencontré dans
la capitaie francaise, M. Ernest Ja-

pointe, ministre de la justice au Ca-
nada. les bureaux de la Tégution Suite à la page 2 col. 5 fi,

canadienne à Paris, plaisent beauconp
ute-meen 

TORONTO, 23. — La pression est
élevée dans le Québec et les Provin-
ces Maritimes. Une dépression, ga-
gnant sans cesse en intensité se con-
centre aux environs du cap Hatteras,
es tend à se déplacer vers le nord-
est. Une autre dépression concentrée
dans l'Ohio occasionne de la neige
dans le sud ontarien. Allleurs au
pays, il fait ceau. 11 fait trés froid
dans l'est canadien et plus doux dans
l'ouest.

Pronostics: Vallée de l'Outaouais
et Haut-Saint-Laurent: Forts vents
du nord-est; froid et neige ce soir;
demain, vents froid; froid et neige.
Maximum hier . . . . . . 4

Minimum durant la nuit: 4
sous zéro

A 8 heures ce matin: Prince Ru-
pert, 42; Victoria, 44; Kamloops, 43;
Calgary, 36; Edmonton, 22; Prince
Albert, 4; Winnipeg, 4; Sault Ste-
Marie, 6: Toronto, 10; Kingston, 2;
Ottawa, 4 sous zéro; Montréal, 4
sons 24ro: Québec, 6 sous zéro; St-
Jean, NB, zéro; Halifax, 12; Bie
Jean, T.-N.…. 24; Détroit, 19, eve
York, 48; Charlottetown, 13.
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PETCOSTCOGSLSves

Leurs Excellences, le gouverneur-
général et la vicomtesse Willingdon,
accompagnés des membres de leur
suite s’embarqueront au commence-
ment de Janvier, à bord du “Lady
Rodney", pour revenir de leur voya-
ge aux Antilles.

® e eo

Le colonel J. L. Ralstor.,, ministre
de la Défense Nationale, représente-
ra le Canada à la prochaine confé-
rence du désarmement naval, qui
aura lleu à Londres, en janvier. Le
Commodore W. Hore accompagne-
ra l'hon Ralston.

. e 8

M. et madame Eugène Marchand
et leurs enfants, de 8t-Jérdme, sont
les hôtes de leurs parents, M. et ma-
dame P. E. Marchand, et M. et ma-
dame J. O. Prendergast, pour le
temps des fêtes. .

o LA

M. et madame Charles Plaxton
sont revenus la semaine dernière,
d'un voyage, de deux mois en Euro-
pe.

Mademoiselle Marie Hamel, qui
étudie au Colège Marguerite Bour-
geois, de Montréal, est arrivée en
ville, pour passer ses vacances chez
ses parents, M. et Mme A. J. Hamel.

Ss 6e 8

M. et madame Asa Gordon ont
pris résidence à l'hôtel Alexandra,
pour les mois d'hiver

Mademoiselle Jeanne Dionne de
Montr“al, passera le. fêtes de Noël
à Ottawa, l'invités de sa tante, ma-
dame Louis de Puyjalon.

« - .

Le Dr Sidney Dunne, de l'Hôpital
Royal Victoria, de Montréal, et son
frère, M. Vincent Dunne étudiant à
l'Université McGill passeront les
fêtes de Noël, chez leurs parents, M.
et madame P. B. Dunne.

+ +» +»

M. Norman Morel d'Orillia, passe-
ra le temps des fêtes chez ses pa-
rents, M. et madame A. E. Morel.

Madame Philippe Hébert, de Mont-
réal, est revenue d'Europe ces jours

derniers, à hord du “Rochambeau”.
°… +# #

M. et madame Robert P. Kernan,
“sont retournés à Québec, après un
“court séjour, en notre Capitale.

» - +

Mademoiselle Virginia Murray,
étudiante au College Marguerite
Bourgeoys, de Montréal, passe ses
vacances chez ses parents, M. et

madame James Murray.
. LA -

M. et madame W. A. Dubé et leur
, Jeune fils Jacques, passeront les fê-
.tes de Noël et du Nouvel An, à
Montréal.

e + 8

L'hon. sénateur O. Turgeon et ma-
dame Turgeon sont arrivés, pour
passer l'hiver dans la Capitale.

Mademoiselle Mary Ross est par-
tie pour Toronto où elle passera le
temps des fêtes.

ce = 0
Madame C. Casselman, sa

mademoiselle Anna Patterson sont
parties pour New-York, d'où elles
s'embarqueront pour un voyage, aux
Bermudes.

soëeur.

Mademoiselle Sylvia Granger, de
London, Ont, M. Sanford Granger,
de Montréal, éte'ent en ville samedi,
& l'occasion du mariag2 Granger-
McDougall,

® ® ©

On annonce le prochain mariage,
de mademoiselle Marie Landriault
de Hawkesbury à M. P. Berthiaume,
professeur à l'Ecole des Hautes Etu- floraux ont témoigné de l'estime

des Commerciales Ottawa. La béné- dont elle était l’objet.

| dame Newton MacTavish

 

diction nuptlale leur sera donnée le
Jeudi, 26 décembre, en l'église St-|
Alphonse de Ligourl & Hawkesbury,
par le R. P A. Berthiaume, 8. M.
M, frère du marié.

eo L æ

Mezsdemoiselles Dorotliy et Irene
Coulson sont revenues de Loretto Al-
bey, Toronto pour passer leurs va-
vances chez leurs parents, M. et ma-
dame J. P. Coulson,

Mademoiselle Betty Mackay, de
Toronto, pass:ra les fêtes de Noël, !
en ville, I'invitée du Dr et de ma-

Le Dr et madame Léo Parizeau de
Montréal, sont revenus d'Europe à
bord du “Rochambeau.”

e » °

Madame Donat Gendron de Qué-
bec, a reçu à l'heure du thé ces
jours derniers, en l'honneur de sa
fille, Simone, débutante de la saison.
Madame Arthur Larue, madame E.
T. Coulombe, madame Horace Cou-
lombe et madame Alexandre Amyot
ont servi le thé, aldéss de mesdemoi-
selles Marguerite stien, Fernande
Jolicoeur, Suzanne Amyot, Margue-
Tite Coulombe, Marie Chauveau,
Paulette Ferretti, Jacqueline Dar-
veau Madeleine Picher, Marcelle et
Thérèse Gendron.

» * -

M. l'abbé Oscar Robitaille, profes-
seur au Séminaire de Sainte-Thérè-
se, bénira, le 4 janvier, & dix heures,
en l'église de Saint-Eustache, le ma-
riage, de maderaoiselle Jeannette
Robitaille, fille de M. et de madame
J. E. Robitaille, avec M. Patrick
Brunelle {fils de M. et de madame
Félix Brunelle, décédés.

*® . -

Madame G. F. Baird, est retour-
née à Vancouver après un séjour de
quelques mois en notre ville.

. » .

Avis. — Toutes uouvelles concer-
oant le Carnet Mondain, pourront

se, comEuniquer var téléphone, le

soir de 7 à 8 beures. à R 2154 ov
par écrit à Case Postale. 554. Le
Droit, Ottawa Ont

csrr
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Ce fut M. Deschanel qui l'emporta.
Le vieux lutteur en fut profondément
ulcéré et il se retire pour toujours
de la politique, mais la gratitude po-
pulaire 'accompagna jusque dans sa
retraite et ne se désintéressa jamais
de lui ni de ses moindres actes: il
restait toujours pour tant de Fran-
Cais celui qui nous a donné la vic-
toire. Aujourd'hui qu'il n’est plus,
outre le regret que nous éprouvons
d'avoir perdu un si grand Français,
ncus ne pouvons nous défendre d'un
sentiment profond de tristesse en
nensant que cet homme a vécu et est
mort sans s'élever au-dessus des ré
lités terrestres, jusqu'à un Dieu
bonté et de justice, qu'il n’ignorcit
nas entièrement puisqu'il lui témoi-
zna plus d'une fois de la haine.

Charles RUELLAN,
anclen député.

 

36 novembre 1929.
pre

FUNÉRAILLES DE
. LADY PELLATT

STE-CATHERINE, Ont, 23.— Les
funérailles de Lady Pellatt, épouse
de Sir Henry Pellatt C. V. O, ont
eu lieu ici hier après-midi, et l'en-
terrement se fit au cimetière Victo-
ria Lawn.
Lady Pellatt était une femme re-

marquable. Elle succomba à une lon-
gue maladie. Les nombreux tributs
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THE OTTAWA ELECTRIC RAILWA _

 

 

UNE FENSEE DE
NOEL

L’Ottawa Electric Company souhaite

sincèrement à tous les citoyens d’Ottawa

un joyeux Noël. Nous espérons que l’an-

née nouvelle sera aussi féconde en bien-

faits envers notre Capitale qu’elle semble

vouloir s’annoncer.

,; L’O. E. R. désire aussi remercier de

tout coeursesclients pour leur encourage-

ment en 1929. Nous apprécions la bonne

volonté et la coopération du public de

nous poursuivons nos relations d’affaires.

L'unité d’une ville est son plus fort

actif et l’O. E. R., a constamment exhorté

le public d'Ottawa à encourager les indus-

tries locales.

Cela est encore plus utile dansla sai-

son de Noël et en vous servant des tram-

ways vous apportez votre aide à une in-

dustrie exclusivement vôtre quitraite avec

PitiémainsAMAreamsi tts me

A

chez-nous, où nous sommes nés et où

les vôtres exclusivement

 

 

Mesdames!

BEL IDEAL DE L'EDUCATEUR
Ecoutez avec quels accents

saint Jérôme proc ame la joie de
Féducateur et la splendeur de sa
mission.
On lui a demandé de se char-

ger de l'éducation d'un enfant:
“Envoyez-le-mol, écrit-il, je se-
rai son maître, son nourricier; je
le porterai sur mes épaules; tout
vieux que je suis, je me prêterai
à son balbutiement; bien plus
glorieux que ce philosophe célè-
bre, puisque j'aurai à Instruire,
non pas le roi de Macédoine, des-
tiné à mourir du poison de Baby-
lone, mais une âme, servante et
épouse de Jésus-Christ, attendue
au royaume du ciel.”

Voilà dans toute sa beauté, ra-
conté par le grand Docteur et
placé sous un vrai jour, le be]
idéal de l’éducateur: “Instruire
une âme, servante et épouse de
Jésre-Christ, attendu” au royau-
me du ciel”
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Petits poemes
LES LEVRESET LE BECRET

Je suis pareil à det enfant
Qui, laissé soul dans ss détresse,
Fit une lettre et, comme adresse,
Mit simplement: ‘’Paris, Maman''..

De ceux qui m'aimeraient peut-être,
Moi aussi je suis scul très loin;
Au hasard, j'ai jeté ma lettre.
Que les hommes en prennent soin!

Pour des êtres charmants et tendres,
. Dont j'ignore même le nom,
J'ai fait ces petites cHansons,
Puisse une temme les comprendre.

J'ai transcrit là sincèrement
Mon coeur ingrat et peu fiddle...
‘Maman, Paris'’… écrit l'enfant
Mais la lettre arrivera-t-ellet

Maurice MAGRE.

Bienseances
Q.—Comment doit-o

sauce à table? m se servir de
.—I! y a des gens qui se moquebeaucoup de certaines rÉSCrIRUOREde savoir-vivre. “C’est i ot”, les en-tend-on dire. Un exemple: On trou-vait absurde cette interdiction deprendre beaucoup de sauce avec laviande et les légumes. “Et si J'aimela sauce, moi?” s'écriait-on.

On prit beaucoup de sauce, on
Jeta de petits morceaux de pain; d’unmouvement maladroit ou mal assuré
de la fourchette on envoya la sauceen éclaboussement sur son propre gi-
let et sur la belle rob
de droite. e de sa voisine
Nous ne savons si la leçon servit,

si l'on comprit entin que toutes cesrègles n’ont qu'un but: nous empé-cher de commettre des sottises contreles autres et contre nous-mêmes,
Il est certain qu'avec une trés pe-tite quantité de sauce on n’eût pu at-teindre que les bords de son assiette,

ceaSoyra toujours éviter, en
au manie

fourchette. : ment de sa
mrrm te

°, ”

Variété
PHENOMENES

Un monsieur avait un excellent
cuisinier qui appréciait personnelle-
ment si fort sa cuisine qu'il ne put
résister, un jour, à détacher une cuis-
ze du poulet qu’il allait servir à ta-

e.
Son patron s'aperçut bien que le

“oulet était incomplet, et s'en fut,
après le” repas, trouver Je maître
queux.
terTO poulets n'ont-ils qu'une pat-

—Oul, Monsieur, fit le cuisinier
impertubable.
—Cela m'étonne.
—Que Monsieur me suive dans la

basse-cour.
Il mena son maître dans la basse-

cour où les poulets endorms som-
melllaient, en effet, selon leur cou-
tume, sur leur perchoir et sur une
patte.

Le patron sourit.
— Bien sûr! Mals si Je fais du

bruit, vous allez voir...
frappa dans ses mains, les pou-

lets réveillés secoudrent leurs plumes
et, montrèrent naturellement leurs
deux pattes.

Alors, 1% cuisinier:
—Pourquoi Monsieur n’a-t-il pas

battu des mains quand on a servi le
poulet sur la table.

La Mode
Les lainages mélangés ont les beaux

Succès du début de l'hiver. Leur va-
riété est si grande: Ia bure aux trois
tons jaune, marron. blanc ou ardoise,
gris et blanc; les ratines souples, re-
haussées de soie, aux reflets flo-
conneux, les granités laissant de-

 

{viner le soyeux de leur trame: la
grosse tresse de laine, et tous ces lai-
nages demeurant pour la note pra-
tique. Le velours, le drap — noir
Surtout, — demeurent pour les vê-
tements habillés,
Pour les robes, 11 se fait un velours

si fluide qu'il a autant de souplesse
que les crêpes nombreux et les satins ;
le tussor de laine, le crêpe marocain
complètent la belle collection qui
s'apprête pour nos toilettes habillées
Le noir, le marine, le grenat, le

beige et les mélangés, des jerseys-
tweeeds seront les caractéristiques des
coloris de la saison.
La taille est à sa place. la Jupe

descend sous le genou, et, le soir, elle
atteint la cheville, même devant, avec
allongementsur le sol en certains mo-
dèles,
Les hanches demeurent plates dans

les robes à ligne: lorsque la jupe se
fronce autour de la taille dans les
robes de style nouvelles, la taille est
encore plus courte et la ceinture se
fait amnle, avec des mouvements en
biais à la taille et des noeuds remon-
tant dans le dos.
Les pointes, formant godets, se por-

tent d'un seul côté, ou des deux. Les
pans formant volants cousus, se dé-
tachant en chute sont très emoloyés,
même dans les robes de ville et gar-
nissent le devant de celles-ci.
Le drapé à la taille coupe volontiers

le haut de la robe jusqu'au bas des
hanches. moulent le torse. Mais on
lui adjoint souvent aussi une cein-
ture.
Une grande nouveauté est le basque

allongeant la tunique, avec ceinture
nosée sur la jupe légèrement en for-
me,
La basque allonge enfin la jequette

trois quarts en arrière. Elle rivalise
avec la cape de fourrure, qui forme
l'arrière de certains manteaux courts,
en vison, en astrakan, caracul, ete.
Parfois, la basque d'une jaquette sera
toute en fourrure comme le col et je
bas des manches jusqu'aux coudes et
le reste en drap de même ton que
1a fourrure.
Le grand boléro de fourrure. les

hauts revers et les cols froncés. les
cols écharnes et les doublures four- rées complètent les notes gomiuantes

RO OLE
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AIN {Four Vous, LA CRÉATION DES
- SECTIONS DE GASPÉ

ET DERICHELIEU
LE CONSEIL DU BARREAU DE LA

PROVINCE DE QUEBEC A DECI-

DE D'ETABLIR DEUX NOUVEL.

LES SECTIONS DE BARREAU.

 

MONTREAL. 23. — Le Conseil Gé-

néral du Barreau de la Province de

Québec a eu une importante assem-
blée au Palais de Justice de Montréal,

eamedt dernier, le 21 courant, sous le
président de Mtre Louis-S. St-Lau-
rent, C.R., bAtonnler-général de la

Province.
Les bâtonniers et délégués des diffé-

rentes sections de Barreau de la Pro-
vince assistaient à cette réunion à la-
quellg d'importantes décisions ont été
prises.
Le Conseil Général du Barreau, cé-

dant à la demande de l'Assoclation du
3arreau Rural de la Province de Qué-

bec, a décidé de créer deux, nouvelles
sections de Barreau, l’une dans le
bag du fleuve, et une autre dans la

région du Richelieu.

LES SECTIONS
Sur proposition de M. Auguste Le-

mieux, C.R., bâtonnier du Barreau de

Hull, secondée par M. François Dé-

silets, C.R, bâtonnier de Trois-Ri-
vières, il à été unanimement décidé
de former une section qui s'appellera
section de Gaspé, et qui sera formée

des Distrfots judiciaires de Gaspé, Ri-
mouskf et Kamouraska, et une autre

section qui s’appellera section de Ri-
chelieu, et qui sera formée des dis-

tricts judiciaires de Richelieu, St-

Jean et Valleyfield. Les élections des
officiers, bâtonnier, syndic, trésorier,
-t secrétaire, etc. pour la section de

Gaspé auront lieu à Rimouski, le 1 avril
prochain, et pour la section de Riche-
lieu, le 1 mars prochain, à St-Jean.

T.a nouvelle section de Gaspé se trou-
ve à se détacher de celle de Québec,
et celle de Richelieu, de Montréal.

LES DELEGUES
Il a aussi été décidé de demander

\ la Législature de Québec, à sa pro-

“haine session, d'augmenter le nom-
‘re des délégués de Montréal et de
Nuéhec, au Consell Général du Bar-
cau de la Province de Québec.

Une nombreuse délégation d'avo-
‘ats représentant ces nouvelles sec-

tions, et ayant en tête I'hon. J.-P.-A.

Cardin, Mintstre de la Marine et des
Pêcheries, en même temps que prési-

‘ent honoraire de l'Association du
Barreau Rural de la Province de Qué-
bec, s'est présentée devant le Con-

seil Général du Barreau pour faire

valoir ses droits À son autonomie ju-
îtciaire. :
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'e du Parlement canadien quant au
nombre de revues et journaux, mais,
qui n'a pas d'égale à Ottawa quant
au choix.

Cercle Littéraire

“Ceux qui aiment les conférences
ont l'avantage, au cours de la saison
académique, d'assister à environ une
dizaine de conférences données sur
‘es sujets les plus divers par des con-
férenciers choisis et sympathiques.
“Cette année nous avons été obli-

rés de remettre à janvier la conti-
nuation de ces intéressantes et agréa-
bles réunions, à cause de l'absence
de notre directeur littéraire, M. Mau-
rice Ollivier, présentement en Euro-
pe, et aussi à cause des travaux faits
pour l’embellissement de notre salon.
La première conférence a été donnée
au Château Laurier par M Arthur
Beauchesne, greffier de la Chambre
des Communes.

Société Technologique
“Tout membre de l'Institut a le

nrivilège d'assister aux séances de
l'Association technologique de langue
française. Comme vous le savez, cette
association, qui a pour but l'étude
des nombreux problèmes de philo-
Yogie et de traduction, a son siège of-
ficiel à l'Institut.

: Jeux
“Dans le domaine des divertisse-

ments mondains et sociaux, l'Institut
a joué depuis sa fondation, un rôle
prépondérant. Naturellement, les
concours de bridge et les tournois de
billard sont les principales attrac-
tions de ceux qui viennent à l’Insti-
tut pour se délasser et s'amuser. Quoi
de plus agréable que nos soirées de
bridge où les grandes vedettes de
cette partie intéressante se font une
lutte homérique pour la suprématie!
Que de réjouissances et de gloire

our les vainqueurs, de déception et
d'Eumiliation pour ceux que le capri-
ce des cartes n'a pas favorisés!

Réception
“L'année dernière, 11 nous” à été

‘mpossible, à cause de circonstances
incontrôlables, de donner notre ré-
ception annuelle Cet événement
mondain, sans contredit le plus bril-
lant de la saison, aura lieu cette an-
née à la fin de janvier. Cette soirée
sera, comme par le passé, rehaussée
par la présence de personnages dts-
tingués et réunira. nous l'espérons,
le Tout-Ottfawa canadien-français.

Recrutement
“Si vous voulez que l'Institut pros-

rère et puisse continuer de jouer le
rôle qui lui est propre dans la vie de
la nation, il importe qu'à son effectif
viennent s'ajouter de nouvelles re-
crues. Pour cette raison, le Conseil
d'administration croit que le moment
ast propice de tenter un effort pour
grouper sous le draneau de l'Institut
un nouvel apport de nos forces na-
‘lonales d'Ottawa et de Hull. Aussi,
avons-nous pensé que vous seriez
heurgux de vous joindre à nous dans
cotte entreprise. C’est avec confiance
que nous vous demandons de nous
donner les noms d'une ou de plu-
sieurs personnes susceptible de deve-
nir membres de l'Institut.

“Veuillez détacher 1a seconde par-
tie de cette lettre-circulaire, y ins-
crire les noms de vos candidats et
tous la faire tenir dans l’enveloppe
ci-fointe,
“Nous irons voir chacune des per-

sonnes mentionnées, et nous nous fe-
rons un plaisir de lui dire que vous
‘avez recommandée.
“En coopérant avec nous, vous don-

nèrez au plus fort groupe de la vail-
lante et généreuse minorité françai-
3e de l'Ontario, un témoignage de
votre précieux appui et de votre ap-
probation de son oeuvre, et vous lui
‘curnirez en mêma temps le moyen
d'agrandir son champ d'action.
“Au nom de l'Institut, je vous dis

d'avance un cordial merci et vous
prie d’agréer l'expression de mes
meilleur souhaits ainsi que ceux du
Conseil d'Administration, pour un
‘avs Wofl et une bonne et heureu- se année.

HH BETTY TED,
Président.
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LES ETATS-UNIS
MAINTIENNENT LE
NAVIREDE GUERRE

LES DELVGUES DE LA REPUBLI-
QUE VOISINE A LA CONFE-
RENCJ. DE LONDRES VISE-
RONT AU MAINTIEN DE CES
NAVIRES. — LES ETATS-UNIS
EN FAVEUR DE LA SUGGE3-
TION DU JAPON QUI DESI-
RE UN CONGE DANS LA
CONSTRUCTION.

WASHINGTON, 23.— (8.P.A) la
politique de la délégation américaine
à la conférence de Londres de jan-
vier sera de maintenir le navire de
guerre comme étant le pilier de la
flotte des Etats-Unis.
Le secrétaire Stimson a déclaré

hier qu'il était l'un de ceux qui
croient que les vaisseaux de haut-
bord sont encore le code d'une flot-
te de bataille mais que les Etats-
Unis approuveraient une réduction
de ces vaisseaux si les autres puls-
sances maritimes, la Grande-Breta-
gne, le Japon la France et l'Italie,
le désirent.
Bien que Stimson ne soit pas entré

dans les détails concernant la mé-
thode à employer pour effectuer une
réduction dans cette catégorie de
navires, ayant l'appui des Etats-
Unis, les milieux officiel croient que
les Etats-Unis favoriserait la sug-
gestion du Japon qui désire différer
la substitution projetée jusqu'en
1936.

L’'ATTITUDE JAPONAISE
L'ancien premier ministre Roijiro

Wakatsuki, principal délégué japo-
nais à la conférence, a révélé anrès
avoir quitté Washington où le: délé-
gués japonais ont conféré avec les
autorités des Etats-Unis la semaine
dernière, que le Japon appuyerait un
congé total dans le remplacement
des navires de haut bord, tel que le
veut le traité d'armes de Washing-
ton.
Une autre méthode de réduction

des navires de haut-bord c'est l'ex-
tension de la limite d'âge de “0 à 25
ans et la réduction de la limite de
tonnage, actuellement de 35,000 ton-
nes, tel que stipule le traité de Was-
hington, à 25,000 tonnes. Cette mé-
thode cependant, ne serait considé-

rée que si le projet japonais pour
un congé de construction n'était pas
adopté à la conférence. Au cas de
l'acceptation de la suggestion du Ja-
pon, aucun navire ne devrait être
construit avant 1936, alors qu'une
nouvelle conférence aura lieu pour
étudier de nouveau la quertion du
désarmement.
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L'ARRESTATION. ..
Suite de la 1ère page

qué hier soir, cependant, que la nou-
velle politique permettra aux arbi-

tres de se procurer tous les faits qu’il
est possible de recueillir.

LARGEUR DE VUES
On considère cette attitude comme

in élargissement des vues des Etats-

Unis en matière d'arbitrage interna-
tional.
Le cas de l''m Alone fut soumis

à l'arbitrage après que les gouver-
nements du Canada et des Etats-
Unis, dans un échange de notes,
n'eussent pu s'entendre sur plusieurs
points, y compris la position du na-
vire lorsque le gorde-côtes améri-
cain commença sa poursuite. L'Im

\lone fut coulé par un second garde-
côtes qui s’est joint au premier dans
la chasse. Un membre de l'équipage

de I''m Alone se noya.

M. JEAN. ..
Suite de la première page.

 

 

  

à M. Knightet 11 à dit son admiration
pour notre corps diplomatique à Pa-

ris.

LA PAIX
La conférence navale, qui se tien-

‘ra prochatnement à Londres, rece-
vra comme représentant du gouver-
nement français, le premier-ministre
Tardieu, M. Briand et M. Leygues, le

ministre de la marine.
“La France est prête, comme M.

Hoover et MacDonald, à rédulre les
armements autant qu'il est possible,

mais lorsque j'ai quitté Paris, on
n'avait pas fixé de programme.”

“Il n’y a pas de mauvals vouloir
du côté de la France envers l'Angle-
terre, à cause de l'attitude de M.
Snowden, à la Conférence de La

Taye. Tout cela n'est qu'un incident

autour duquel on a falt beaucoup trop
de bruit”.
“Le gouvernement français, comme

le peuple français, veut la paix, et

nous sommes prêts à tout ce qu’il

est juste et raisonnable de nous de-
mander pour obtenir cette paix.

M. Knight était présrnt aux imno-
santes funérailles de Georges Clé-
menceru. Tout le peuple français

pleurait le Tigre.
La mort de l'honorable M. J.-A.

Tobb lui & causé une véritable pe)-

ne. C'était un de srs ><, un homme

tu‘11 estimait grandement
Quotaue le aépart uv l'honorable

   

 

CONSOLIDATION
DES CHEMINS DE
FER PROPOSÉE

La commission interétats
soumet un projet de con-
solidation en dix-neuf uni-
éts américaines. — Les
chemins de fer canadiens
feraient partie de systè-
mes spéciaux.

NATURE DU PROJET
"WASHINGTON23 — La consoll-

dation de chemins de fer & vapeur
en dix-neuf unités qui transforme-
ralent radicalement la carte de ser-
vices de transport dela nation a été
proposée samedi par la Commission
de commerce interétats, dans son
programme d'unification longtemps
attendu et élaboré sous la direction
du Congrès.
Cinq de ces aystèmes seraient dans

l'est, en dehors de la Nouvelle-An-
gleterre, deux en Nouvelle-Angle-
terre, trois dans le sud et les neuf
autres dans l'ouest Les chemins de
fer Pennsylvania, Baltimore et Ohio,
Chesapeake et Ohio, New-York Cen-
tral et Wabash feraient partie du
système de l'est: la Nouvelle-Angle-
terre comprendrait le Boston et Mai-
ne et le New Haven; dans le sud,
l'Atlantic Coast, le Southerñ et l'Il-
linois Central seralent les principaux
systèmes.

Les autres chemins de fer prin-
cipaux seralent: les systèmes du
Great Northern-Pacific, le Chicago,

Milwaukee, St-Paul et Pacific, le
Burlington, l'Union Pacific, Ile Sou-
thern Pacific, le Santa Fe, le Mis-
souri Pacific, le Rock Island et le
Chicago et Northwestern,
La Commission propose que toutes

les propriétés de terminus de che-
mins de fer soient accessibles à tous
ceux qui en usent sur un pied d'éga-
lité, de sorte que toutes les indus-
tries, sur quelque chemin de fer
qu’elles soient, alent accès à toutes

les llgnes partant des dits terminus.
L'unification, ‘ prétend-on, mettrait
fin À certains différends à l'avantage; treme de Lord Irwin avec les chefs
des compagnies de chemins de fer et :
de ceux qui en font usage.
Les chemins de fer appartenant au

Canada et passant par les Etats-Unis
sont traités séparément par la Cum-
mission, qu'elle divise en deux sys-

tèmes. Le Canadien National serait
le principal chemn d'un systéme qui

mettrait en opération le Vermont
Central, le Déttoit, le Grand Haven
et Milwaukee, le Grand Tronc Wes-
tern, le White River, le Woodstock:
I'Indiana Northern et le South Luf-
falo.
Le Pacifique Canadien serait en

tête de l'autre système et contrôle-
rait le Spokane International, le
Minneapolis, le St-P..ul et Ste-Marle,
le Duluth, le South 8hore et I'Atlan-
tic et Mineral Range.

esdame

Leurs Majestés seront a
Sandringham pour Noél

SANDRINGHAM, Ang., 23—(P. A.)
L.e rol et la reine sont arrivés ici
samedi pour passer la fête de Noël
parm} les gens de Norfolk. Ils sont
accompagnés de leurs enfants et pe-
tits-enfants, A la demande de Sa
Majesté, la reine a choisi un très
gros arbre de Noël. On servira le
diner à midi et non pas le soir, afin
que puissent y assister la princesse
Elisabeth, flilette du duc et de la
duchesse d'York et ses cousins Ge-
rald et George Lascelles, enfants de
la princesse Marie.

LD y aura déponillement d'un se-
cond arbre de Noël pour les enfants
des locataires de la propriété de

Sandringham.
—

Le Roi ne conserve
pas de ressentiment

LONDRES, 23.—(P.A) La ru-
meur que le roi n'a pas voulu re-
cevoir l'ambassadeur soviet par-

ce qu'il lui repugnait de serrer la
main au représentant du régime
so lequel son cousin le Tsar fut

efécuté a été nite officiellement sa-
medi dans les milleux recomman-
fables.
Nous avons  simplement

cette rumeur, dit-on.
L'ambassadeur fut recu par

ignoré

le
prince de Galles, ce qui fit taire la’
rumeur,

M. William Phillipps fasse de M.
Knight le doyen au corps diplomati-

que de la Capitale, il regrette ce dé-
nart qui le sépare d’un homme avec

lequel 11 était devenu ami.

 

“Je suis heureux d'être de retour
ct j'espère qu'Ottawa est heureux de m'avoir”, conclut M. Knight.

—— 
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nlus narmi le peunle.”

UN ATTENTAT
CONTRE LA VIF
BE LORD IRWA

Ontente de faire sauter le
train sur leavel voyageait
le vice-roi de l'Inde—N
s’en tire indemne cepen-
dant, mais un autre hom-
me est blessé—Le train
continue son trajet

ATTENTATS PRÉCÉDENTS

NEW-DELHI, Inde, 23. P.A. — Une
tentative d'assassiner Lord Irwin, vi-|..
ce-roi de l'Inde, a échoué aujourd'hui.
Une bombe placée sur la voie ferrée,
à dix milles d'ici, a fait explosion a-
vant que passat le wagon sur lequel
voyageait le vice-roi et son groupe.
Un homme a été blessé par l'explosion
qui se produisit en-dessous du wa-
gon-buffet, que Lord Irwin et son
groupe venalent de quitter.

Le train ne s'arrêta même pas
mais continua son trajet Vers Delhi,
où Lord Irwin avait d'importantes af-
faires à discuter avec les principaux
nationalistes indous, dont Mahatma
Ghandi. Après avoir parlé au blessé.
Lord Irwin partit immédiatement
pour sa résidence officielle.
La bombe fut nlacée sur les rails et

soigneusement cachée. On n’a pas en-
core fait d'arrestation. On est surpris
de ce que le train n'ait pas été entiè-
rement démoli, vu que l'explosion fit
sauter un fragment de rail de deux
pieds de longueur.
Un grand nombre d'agents de po-

lice se sont rendus sur les lieux et
des recherches des coupables ont été
entreprises.
On rappelle qu’une semblable ten-

tative fut faite il y a dix-sept ans
contre Lord Hardinge, vice-roi d'alors.
Une bombe fut lancée contre lui au
moment où il entrait à Delhi, le bles-
sant grièvement et tuant une person-
ne près de lui.

L'incident se produisit quelques
heures avant le temps fixé pour l'en-

nationalistes, à sa résidence, Ces chefs
scois Manrima Ghandi et M. Nehru,
chefs swaraiistes, Sir T. Sapru. chef
libéral, et d'autres personnages très
en vue.

Il y a beaucoup d'excitation politi-
oue dans l’Inde cette semaine. tant
à cause des conférences entre le vice-
roi et les nationalistes qu'a cause de
l’ouvetture jeudi du congrès panhin-
dou à Lahore.
Cet attentat est le dernior d'une

série contre la vie de Lord Irwin. Un
pont fut brûlé en avril dernier, en
avant d'un trein sur lequel lui et
lady Irwin voyageaient. Antérieure-
ment,

au parlement par des communistes
dans la galerie. Plusieurs personnes
furent blessées.

Les grand2s croisières nen
affectées par le Krach

Consulté hier sur l'accueil fait cet-
te année par le public voyaseur au
programme de croisières d'hiver cu
Pacifique Canadien. M, P.-D. Su-
therland, agent-général des Croisiè-
res de la Comparnie, a déclaré que la
récente dégringolade de la Bourse
n‘avait pas eu sur la vente des bil-
lets pour ces grandes randonnées de
luxe l'effet qu'on avait craint tout
d'abord.
“La compagnie”, dit-il, “a organi:é

cette année six croisières partant de
New-York et deux partant de ports
britanniques. et si l'on juge par los
adhésions déjà reçues, nous aurons
autant de passagers que par les an-
nées passées.
“La croisière autour du monde à

bord de l"’Empress of Australia” est
déjà commencée. ce paquebot ayant
quitté le port de New-York le 3 cou-
rant avec plusieurs centaines de tou-
ristes canadiens et américains. Le
23, le “Duchess of Brdford” quittera
le même port pour une croisière de
16 jours aux Antilles. Deux autres
croisières de 29 jours chacune serait
ersore effectuées par ce même na-
vire en janvier et février dans les
mêmes parages. TI! y aura aussi deux
croisières de 29 jours cracune seront
t2s resnectivement par l““Empress of
Scotland” et l“Empress of France.”|:
Et il ne faudrait pas croire que ceux
qui entreprennent ces croisières sont
tous des milllonnaires,” dit encore M.
Sutherland. “Au contraire, beaucoup
sont des gens de moyens urdinaires
aqui désirent profiter des avantares
offerts par ces croisières pour pren-
dre leurs vacan”es en faisint dns
voyeres instructifs. Le goût des voya-
ges, en effet. s° développe de plus en

    

ILES EXAMENS

deux bombes furent lancées

 

pommes

  

STÉNOGRAPHIQUES
MONTREAL, ës — Ivs examens

semi-annuels pour l'admission A la
“ratique de la sténographie judiciaire
nt été tenus au Palais de Justice À
Montréal, le 14 décembre, 1929,
Les cing candidats, tous Perrault-

Dunloyens — ont obtenu le brevet. Ce
sont Mademoiselle Fleurette Bélisie,

‘“ève de la Sœur  Marie-Antoine,
Couvent des 88. de Ste-Anne, Na-

nierville, Qué, M. Georges Cham-
herland, sténorraphe attaché à la
“our Supérieure depu!s plusieurs an-
nées et son élève, M. Marcel Ber-
trand; M. Edmond Sénécal, élève du
Professeur A. Lavigueur, ancien élà-
ve de J'Institut Sténographique Per-

rault, et M. Sylvio RBeaudin, auasl
“ève de l'Institut Sténographique

Perrault.

MM. Beaudin et Chamberland et
Marcel] Bertrand ont obtenu le maxi-
mum des points ce qui a valu à M.
Chamberland la remarque flatteuse
suivante du président: “Vous faites
“onneur À votre profession et au sys-
me que vous pratiquez”.

Ces cilng nouveaux sténographes
rtent à 208 le nombre de Perrault-

Tuployens possédant les brevets fran-

-\ls, anglais ou bilingues, octroyés
“or Jes différents Barrcaux de la Pro-
vince.
Depuis une quinzaine d'années,

seuls les adeptes du système Per-
rault-Duployé ont réussi à obtenir
le tels honneurs; aucun adepte d'au-

tres systèmes n'a obtenu le brevet
‘udicinire officiel.

Flusicurs hommes éminents, ex-
élèves de PI. S. P. ont pratiqué la

sténographie Perreault dans les Cours,
Nous en citons quelques-uns: l'hon.
T-P.-A. Cardin, Ministre de la Mn-

rine et des Pdcheries, I'hon. Juge J.-

H. Lemay, SherbroockegM. J.-A. Va-
Hauette, avocat, Winnipeg, M, W.-H,
Handfleld, C.R., M. A. Handficlq,
rvocat, M. Ag.-H. Tanner, C.R., etc.

 

 

 

LES TRAINS REMPLIS
PENDANT LES FETES
—

MONTREAL, 23.—Les chemius de
iles ge préparcnt à un mouvement
(considérable de voyageurs à l'occu-
sion des Fêtes et le Pacifique Cu-

i nadien, pour sa part, ne néglige
Ven pour offrir”au publie durant
sette période d'afiluence un service
saui sera égal au point de vue con-
joort et rapidil* à celui qu'il assure
en temps ordinaire. Treize trains

! spéciaux seront mis en service par
la Compaznie dans le district de
Quibec, seulement entre Montréal,
les Laurentides, Sherbrooke et au-
tres points. Six de ces träins cir-

| culeront à Noël et sept au Jour de
‘l'An.

La gare Viger sera la scène d'une
trande activité dans ce mouvement
de voyageurs. Voict quelques-uns

"des cuiivoig supplémentaires qui
:‘artiront et arriveront à cette gare
durant !e temps des Fêtes: à 9
neures à m., les matins de Noël et
lu Jour 3& I'An, un train spéclal
partira pour St-Lin, où il arrivera

à 10.50 a. m,, s'arrêtant à tous let
points intermédiaires, Ceci sera en
outre du train régulier de 9.15 a. m.
Pour le retour, le départ de St-Lin
aura lie à 8.10 p. m., ot l’arrivée
à la gare Viger & 10 heures p. m.
Trois spfeclaux arriveront encore à
la méme gare dans la soirée de Noél
et du Jour de l'An, ramenant les
voyageurs de St-Gabrliel, Luabelle et
Staynervilie, et points fntermédiai-
res sur chacune de ces lignes, Cin
eulant à la place du train de 2,45

p. m., un spécial quittera St-Ga-
pbriel à 6,10 p. m. et arrivera à In
‘gare Viger à 910 p. m. Le train
ordinatre du dimanche quittant La-
belle à 5.20 p. m., circulra à Noë
~t au Jour de l'An arrivant à Vi-
ger A 9.20 p. m. Un spécial nartira
de Starnerville à 745 p. m. ©’ arri-

vera à la gare Viger à 9.35 p. m.
Le Jour de l'An seulement, un au-
tre £n“cial quittera Mont-Rolland a

“30 p. m., pour entrer à la gure VI-
ger à 10.10 p. m.
Un convoi sp”rfal partira de Sher-

broo' € à 6 p. m.…, dans la soirée de
Noël et du Jour de l'An et entrera
en gare Windsor à 1045 p. m., a-
près s'être arrêt” à toutes les ga-
res {rterm”“diaires.
Les autorit’s qu Servire des Voy-

“geurs s’attendent aussi À une gran.

de afflirnee sur les lignes de Qué-
bec, d'Ottawa et de Toronto. Des
wagons additionnels seront ajoutés
aux troins réguliers afin d'assurer
Île confort de tout le monde.
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La vie est une lutte continuelle,
rui arêne nécessairement des chu-
tes. I] ne faut pas nous en étonner:
la vie est un perpétuel recommen-
cement, 2insi la terre ne fructifie
que par la répétition des semailles.
Il ne faut pas nous en désoler: la
vertu est un effort renouvelé. De
nos fautes pardonnées fl ne reste
que l'humillation qui est bonne—
Abbé Gabriel DAVOT. 
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Nous vous remercions tous
E la part de nos employés nous vous remercions de nouveau de votre réponse constante à notre

fréquente demande de magasiner de bonne heure le jour. Nous avons fait plus d'affaires que | |

jamais dans l’avant-midi.

Vos empletteg de bonne heure nous ont permis de fermer tous les jours & 6 h. dn soir, même

durant l’activité de Noël. La suppression des emplettes tard dans la soirée a ru pour résultat de

fatiguer moins notre personnel loyal, et leur assurera on plus joyeux Noël,

-
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Ecoulement à moitié prix de tout
l'assortimznt dès jouets
se continuera mardi. Venez de bonne heurz, a 9 k. a.m.

Tout l'agsortiment, valant des milliers de piastres, pour écouler à c¢xactement la Moitié du Prix. Sans exception
le plus gros écoulement qui ait jamais été fait dans un magasin à rayons. Jouets en état de premier ordre, tout notre
assortiment régulier de Noël. (es jouets étaient d’appréciables occasions à leur prix régulier; .à moitié prix ca sont dey
aubaines incomparables. Venesde bonne heure pour jouir du premier choix, à 9 heures a.m.

du C. D. 8.
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